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à travers les flaimnes, non sans se brûler beaucouj) et s'échappe

])ar une porte de derrière qui donnait sur le cap ; mais la sur-

prise et la crainte troublent son esprit ; il n'a j)lus conscience

(les dangers (pii menacent Antoinette et le i)etit Jean-Thomas,

et court éperdu à travers les rues, en demandant sa femiue et

sou enfant.

Antoinette
, à moitié asphyxiée, ouvre la fenêtre et api)ell('

au secours ; elle ne voit et n'entend personne. Quelques minu-

tes s'écoulèrent ; il est minuit ! elle a peu d'espoir : enfin, des

jias se font entendre : — •'^ Mon ami", s'écrie- t-elle, " sauvez-

moi avec mon enfant, nous allons périr !

" " Que voulez-vous

(|ue je fasse, " répond le nouveau venu, " tout le monde est

couché ";

—

i>uis il passe outre. Il avait sans doute, dans la tête

(iueh[ues libations de trop.

Le feu, sur ces entrefaites, avait gagné l'étage supérieur et le

l)la, cher cédait sous le poids du poêle qui s'écroulait. 11 n'y

• Jt ])lus à tarder ; Antoinette enveloppe son enfant dans une

couverture et le laisse tomber sur le trottoir de la rue où elle se

jette à son tour.^

Eveillés par les cris de Jean-Pasphal ou i)ar ceux du nuil-

heureux (jui avait d'abord refusé de secourir les incendiés,

plusieurs citoyens accourent sur le lieu du sinistre. Ils trou-

vent l'enfant sain et sauf, sans aucune blessure
;
quant à la

mère, elle est sans connaissance ; on la transporte chez son

père, il peu de distance, sur la rue Saut-au-Matelot, et l'on

constate qu'elle s'est horriblement meurtri la hanche et démis

un })ied ; elle en souffrit pendant [)lus d'un an, mais s'en

remît finalement.

Quant à Jean-Paschal, on le conduisit aussi chez son beau-

])ère ; il souffrait beaucoup de ses brfdures ; ce n'est (pi'uu

mois, après l'incendie, ([u'il recouvra l'usage de sa raison.

Jean BAiLT.\iR(;f^;, voyant qu'Antoinette était trop malade

pour nourrir son petit Jean, mit celui-ci en nourrice à Beauport.

L'enfant était né i)Our le malheur. La femme, à qui il avait

été confié, aimait l)eauconp la danse, les veillées et les divertis-

sements ; elle endormait le nourrisson, puis fermait sa porte et


